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Quand sa prière fut finie,
Levant les yeux au firmament,
Il joignit la grappe jaunie
Aux épis dorés du froment;
Et dit : a L'homme dans ce mélange
« Trouvera, plus heureux que l'ange,
Le mets la plus doux qu'il y a. »

Alleluia.

Et là, sous leur toit solitaire,
A ses parents l'Enfant divin
Développa le grand mystère
De l'autel, du pain et du vin.
Quand tous les deux ils l'entendirent,
Leurs Ames d'amour se fondirent;
Et l'un et l'autre s'écria

Alleluia.

En face des fruits de la vigne
Mêlés aux épis du froment,
Ils voyaient le miracle insigne
De Jésus au Saint Sacrement.
A deux genoux, dans la chaumière,
Jusqu'au retour de la lumière,
On pleura de joie, on pria.

Alleluia.
P. V. DELJAPoRTE, S. J.

BONHEUR D'UNE PLEMIERE COMMUNION
fERVENTE

M L y a pour le chrétien de bien beaux jours et des fêtes
ravissantes, surtout à l'époque de sa première inno-
cence. Mais le jour véritablemeut heureux, le jour

pur et sans nuage, le jour de vrai bonheur, n'est-ce pas le jour
d'une bonne première communion ?

Communier, c'est s'unir à son Dieu; c'est le recevoir dans son
cœur!...Communier pour la première fois, c'est être honoré de
la première visite sacramentelle du Seigneur! Peut-il y nzoir


